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gène phosphoré est formé avec un dégagement de 
chaleur moindre que le gaz ammoniac ; l’hydrogène 


considérable; ce qui explique les stabilités relatives 
des trois hydrures AzH’, PH', As H'. Ces expériences 











tantôt un liquide, si ia masse gazeuse s’est échauffée, 
tantôt des flocons neigeux si i’on soumet à une dé¬ 
tente brusque ie gaz comprimé. La même combi¬ 
naison s’obtient sous ia pression ordinaire, à une 
température très basse. Ces expériences mettent en 
reiief i’influence de la pression sur ia formation 
d’un corps dont ia tension de dissociation est con- 
sidérabie à la température ordinaire. 

Ce mémoire renferme en outre les mesures des 
chaleurs de formations de l’iodhydrate et du brom- 

hydrate d’hydrogène phosphoré : ces déterminations 

sont suivies de comparaisons au point de vue ther¬ 
mique entre les sels ammoniacaux et les combi¬ 
naisons pbosphorées, et de considérations sur ie 
rôle de l’iodhydrate d’hydrogène phosphoré comme 
agent réducteur. 


(Comptes rendus, tome LXXXIX, paee 1068.) 

L’hydrogène silicié sous l’influence de l’effluve 
électrique se détruit en fournissant de l’hydrogène 
et un hydrure condensé qui répond à la formule 
Si‘H>. C’est un corps solide, amorphe, insoluble, 
brûlant dans le chlore, et s’enflammant à l’air pâl¬ 
ie choc. 

Un mélange d’hydrogène silicié et d’azote, soumis 
h l’etfluve, donne, outre l’hydrure précédent, du 





















XIII. — la chaleur de formation du diallyle, de 

Berlhelot). 

relatives au diallyle, au chlorure de méthylène, au 
chlorure d-éthylidène, à l’aldéhyde, au méthylal di- 
méthylique. Les chaleurs de formation sont déduites 
des chaleurs de combustion mesurées dans la bombe 
calorimétrique. 



Le chlorure de soufre liquide est formé avec dé¬ 
gagement de+ 8°8; le bromure, -t- 5®0, l’iodure 
solide+ 5® 4. La faible quantité de chaleur dégagée 
par l’addition de nouvelles doses de chlore à S® Cl 
tendent à démontrer que le chlorure S* Cb ne peut 
exister à la température ordinaire sinon dans un état 
de dissociation presque complet : même observa- 





chlorure de thionyle a lieu 









